
ENDANT près d'un 
demi-siècle, des 
formations de 
l'armée française 

stationnent en Chine, 
d'abord sous la forme 
d'un corps expédition· 
na ire ( 1900-1901 ), puis 
d'un corps d'occupation, 
qui donne naissance aux 
troupes françaises de 
Chine (TFC), de 1928 à 
1946. Pourquoi ceHe pré­
sence dans ce lointain 

empire qui, pendant des 
siècles, vécut à l'écart du 
monde occidental ? 

Dès 1552, les Portugais occupent la petite 
ile de Macao, près de Canton. Les Anglais qui 
interviennent en 1840 sur la côte de Chine 
obtiennent, deux ans plus tard par le traité de 
Nankin, l'îlot de Hong-Kong et l'ouverture de 
consulats dans cinq ports. Soucieuses de ne 
pas laisser aux seuls Anglais le monopole de 
l'immense marché chinois, les puissances 
européennes et les Etats-unis puis le Japon 
vont exiger leur part de gâteau. Par le traité de 
Whan-Poa (1844), la France obtient l'ouver­
ture de son commerce dans ces mêmes ports 
ainsi que la promulgation d'un édit de toléran­
ce en faveur de la religion chrétienne. dont une 

48 clause fait de notre pays le protecteur des mis-
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Ce marsouin du 16° RIC pourra montrer avec fierté 
à sa famille en France sa tenue de conquérant de 
la Chine. Le climat de Pékin n'étant pas celui de 
l'Indochine ou de l'Afrique, le corps 
expéditionnaire at reçu, en plus du béret alpin 
(avec ancre et nombre 16) déjà porté à 
Madagascar en 1895, la pèlerine alpine avec 
capuchon et des brodequins avec jambière. 
Ceintures de flanelle et peaux de mouton ont 
également été distribuées. 

sionnaires de toutes nationalités en Chine. 
En 1849, la France obtient une concession 

sur l'estuaire du Fleuve bleu (Yang-Tsé-Klang). 
La concession française de Shanghai sera, à 
la veille du second conflit mondial, une ville de 
plus de 470 000 habitants. 

Les premières interventions 
A la même époque. une expédition franco­

anglaise (comparable à celle de Port-Saïd en 
1956) oblige la Chine à ouvnr de nouveaux 

Ci.<Jessus . " Français, Allemands, Japonais « 
petits Chinois •. Trente ans après la guerre da 
1870, des soldats f rançais et allemands 
collaborent, à l'autre bout du monde, en 1900. 
Dans quatorze ans, ils seront de nouveau face a 
face. 

Ci·desscus: les sapeurs de France font la pause à 
Tlen-Tsln. 

ports au commerce étranger (traité de Tien­
Tsin en 1858). La guerre des Tai-Ping, de 1854 
à 1864, a amené nos marins et nos soldats à 
se battre à maintes reprises, tantôt contre Pékin 
et son empereur mandchou, tantôt contre Nan­
kin et son roi chinois. Une nouvelle interven­
tion franco-britannique aboutit, en 1860. à la 
prise de Pékin, entachée par le pillage du 
Palais d'été. Le corps expéditionnaire français 
(général Cousin-Montauban) comprend notam­
ment les 101& et 102e RI nouvellement créés, 
le 2e bataillon de chasseurs à pied, dénommé 
depuis lors " Bataillon de Palikao ,. et le régi­
ment d'infanterie de marine du colonel de Vas­
soigne. Pendant quelque temps, des troupes 










